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L'ÉLECTION DE TOULOUSE 
M. 

dexié 

a-t-il dit, à la Chambre haute d'apprécier en 
toute connaissance de cause ce qui s'est 
passé le 3 janvier a Toulouse. 

M. Constans, on le voit, ne se considère 
Constans a-t-il été élu sénateur au | pas comme battu. 

tour de scrutin, ou bien s'en est-il Reste à savoir coque décidera la majorité 
lallu d une voix pour qu'il obtint la majori- du Sénat. 
té , et ne perdit pas son siège au palais du! •— - A 
Luxembourg? Telle est la question qu'agi
tent en en moment les journaux. L'appelons 
brièvement les faits : 

Le second tour do scrutin donna les résul
tats suivants: suffrages exprimés. 088j ma
jori té , 192. M. Constans, faute d'une voix, 
n 'était donc pas élu puisqu'il n'obtenait que 
101 voix. 

Or, après la proclamation du scrutin, on 
constata qu'un bulletin blanc de la liste 
radicale, Abeille, Ournac, etc., portait au 
centre un trou un peu plus large qu'une 
pièce de cinquante centimes. Mis en réserve 
d'abord par le président de la section de 
vote, ce bulletin fut déclaré valable par le 
bureau central, présidé par le président du 
tribunal et composé de jurisconsultes émi-
nents. 

On ajouta donc une voix à chacun des 
candidats inscrits sur ce bulletin, et l'on 
fixa le nombre des votants et la majorité aux 
chiffres que nous donnons plus haut. Mais le 
lendemain, les membres du bureAU central 
songirent à consulter les précédents et ils 
trouvèrent deux arrêta du conseil d'Etat 
décidant que des bulletins, coupés dans un 
de leurs angles ou percés dans le milieu, 
devaient être couatdéréa comme des bulletins 
portant des signes extérieurs suffisant pour 
violer le secret du vote et ne devant pas en
trer , par conséquent, on ligne de compte 
dans le calcul de la majorité. 

D'après cette décision, le bulletin percé 
aurait dû être annulé. Dans ce cas, la majo
rité absolue aurait été de 41*1 voix et Mon
sieur Constans aurait été élu. Lorsque ce 
premier fait aurait été établi par le Sénat, 
seul juge souverain en la matière, il lui ap
partiendra de rechercher la décision qu'il 
croira devoir prendre. 

Dans son excellent traité de Droit politi
que, M. Pierre, auquel il faut toujours 
recourir en pareille matière, dit que « lors
que la Chambre reconnaît qu'il y a eu erreur 
dans le recensement des votes, que la majo
rité était acquise au candidat non procla
ma, elle a le droit d'annuler la décision de 
la commission de recensement et peut dé
clarer t:l". te candidat qui n'avait pas été 
proclamé. 

11 y a en ce sens de fort nombreux précé
dents, depuis l'élection de M. l lar le le Ci août 
\~,'A a celle de M. Le Myre de Yilers dans 
la dernière Chambre. 

Quoi qu'il en soit, la première 'protesta
tion adressée de Toulouse contre les résul
tats des élections sénatoriales do la Ilaute-
Garonna est parvenue samedi à la questure 
du Sénat. 

Cette protestation, signée d'un membre du 
conseil général, s'appuie sur deux points 
seulement : 

1 Bulletin ayant au centre un trou assez, large, et 
pai conséquent nul, compté comme valable ; 

•-' Bulletin portant les deux noms de M. Abeille et 
de M. Constans. celui ci écrit à la main, attribué à 
M. Abeille et non à M. Constans. 

Cette protestation demande que le troi
sième tour de scrutin soit annulé et que M. 
Constans, ayant obtenu la majorité au 
deuxième tour, soit déclaré élu. 

Nous avons dit que M. Constans, de son 
côté, se proposait d'adresser au Sénat une 
protestation personnelle pour permettre , 

VEILLE DE RENTREE 
A L A I H A M B R E 

Paris, i l janvier. — Les couloir» ne présentaient au
jourd'hui qu'une animation relative, et, comme pour 
caractériser cette veille de rentrée sans grand intéiêt , la 
plupart des hommes politiques qui ont fait leur appari
tion dans le jalon de la Paix s'entretenaient de tout, 
hormis de politique. 

Nous avons entendu cependant quelques modérés 
exprimer le regret de voir M. Poincaré refuser de poser 
sa candidature à la présidence de la Chambre contre 
celle de M. Orisson. 

De ce côté donc, il ne semble pas qu'il doive y avoir 
surprise, et M. llrisson se verra sans doute renouveler 
ses hautes fonctions, cependant il se pourrait qu'au 
dernier moment on présentai M Charles Dupuy. 

Par contre, en l'absence de la candidature Delcassé, 
on assure que les républicains de gouvernement sont 
r é s o l u s * porter contre M. Ilumbert pour la vice-prési
dence M. Maurice Lebon — lequel pourrait bien l'em
porter. 

L a s é a n c e d e m a r d i 
C'est comme nous l'avons dit, M. le comte Lemercier 

qui présidera, comme doyen d'âge, les séances consacrées 
a l 'e lect iondu bureau définitif,et qui prononcera demain 
l'allocution d'ouverture d'usage. 

On ne s'attend pas a une manifestation oratoire bien 
retentissante. M. le comte Lemercier a d'ailleurs déclaré 
que ses fonctions étaient de trop courte durée pour avoir 
le droit de s'ériger en conseilleur. Il se propose de célé
brer, a-t-il dit, la vitalité du régime actuel ; il ne man
quera pas de faire al lusion à la récente visite du tsar, 
qu'il considère comme la consécration de la République. 

Quant au point de vue parlementaire, il désire ménager 
toutes les convictions; cependant il n'hésitera pas à dé
noncer le danger des théories socialistes et révolution
naires, ce qui nons vaudra peut-être quelques protesta-
tiens de l'extrême-gauche. 

Le président d'âge aime â répéter que ce sont les pro
jets des montagnards,qui l'ont jeté jadis dans les bras de 
l'Empire. Sans doute il conjurera ses col lègues de ne pas 
créer, par leur impuissance, une situation grosse de 
César '. 

Après le discours de M. lo comte de Lemerides, â côté 
duquel ou verra siéger vraisemblablement au bureau le 
burnous blanc du député de l'ontarlior, la Chambre pro
cédera immédiatement à l'élection de son président. 

Après ce scrutin, on passera sans doute à la nomina
tion des quatre vice-présideuls. Là se borneront vraisem
blablement pour demain les travaux de la Chambre. 

L'élection des huit secrétaires et des trois questeurs 
demandera peut-être deux autres séances . 

L e » « l i è g e s J e v i c e - p r é s i d e n t s 
Les quatre vice-présidents sortants sont: MM.I'oincaré, 

Paul Deschanel, Sariien et Gustave Isambert. 
Les trois premiers paraissent devoir être réélus. Seul, 

le siège de M. Isambert sera disputé. 
L e s s e c r é t a i r e s 

Sur les huit postes de secrétaires, quatre sont vacants; • pleinement éclairés, nous dit l'un d'eux, en voyant le 
celui de M. Dézine, é lu sénateur, et ceux de MM. Dam- i nombre imposant de membres que comprendra désor-

le gouvernement sur la nomination de M. Doumer. 
M. Cirnaud nous a dit qu'il n'avait pas encore arrêté 

les termes précis de sou interpellation et qu'il doit se 
concerter de.nain i ce sujet avec ses col lègues du groupe 
socialiste. 

D'ores et déjà pourtant il peut dire qu'il ne visera nul
lement la personnalité de l'ancien ministre des finance*, 
mais qu'il s'en prendra seulement au gouvernement 
co'ipable,dit-il,d'une véritable tentative de corruption et 
d'outrage au suffrage universel . 

M Carnaud pense que son interpellation sera la pre
mière à laquelle le gouvernement répondra «ne serait-ce, 
ajoute-t-il, que pour s'expliquer sur les bruits qui cou
rent avec persistance d'une prochaine dislocation minis
térielle. 

l e p r o g r a m m e d e M. D o u m e r 
Paais. 11 janvier. — M. Doumer part err Indo-Chine, 

assurall-on aujourd'hui dans les couloirs de la Chambre, 
avec tout un programme de travaux publics. 

Ou assurait égalemeut qu'une fois qu'il aurait pris pos
session de son gouvernement, le successeur de M. Bous-
seau ferait une visite toute, de courtoisie au Japon et 
une visite en Chine. Cette dernière se rattacherait à la 
question des chemins de fer de pénétration. 

I i a n s l e s a d j u d i c a t i o n - p u b l i q u e » 
Paris, 11 janvier. — Dès les premiers jours de la ren

trée, M. Lavy, au nom de la commission du travail, 
déposera une proposition d" loi tendant à imposer à 
IT.tat, aux départements et aux communes l'obligation 
de forcer les adjudicataires de travaux publics à accor
der un jour de repos par semaine aux ouvriers, à n'em
ployer qu'une dizaine d'ouvriers étrangers, à ne pas 
acceoter le marchandage. 

La' préparation prévoit l'app'.ication aux contrevenants 
de pénalités sévères, amendes et prison en cas de réci
dive. Le produit des amendes serait versé à la caisse 
des malades du travail. 

Enfin, les départements et les communes seraient auto
risés à introduire dans les cahiers des charges la journée 
de huit heures et le min imum c e salaire. 

L e g o u v e r n e m e n t g é n é r a l d e l ' A l g é r i e 
Paris, 11 janviei , — Le bruit a couru aujourd'hui dans 

les couloirs que le gouvernement songerait de nouveau 
a confier à M. Jonnart le gouvernement général de l'Al
gérie. 

M.Cambon, ajoutait on, recevrait comme compensation 
l'ambassade de Londres. 
L a r é g i o n a l i s a t i o n d e s c o n s e i l s d e p r é f e c t u r e 

Paris, i l janvier.— Demain sera distribué aux députés 
et à la presse, le projet de M. Marthou sur la régionalisa
tion des conseils de préfecture. On sait que le ministre 
entend réduire à 18 ces conseils qui sont aujourd'hui au 
nombre de 8b. 

L e s c r i m e s ^ c o n t r e l ' e n f a n c e 
Paris, 11 janvier. —M. Henry Cochin. député du Nord, 

déposera, demain, sur le bureau de la Chambre, une pro
position do loi tendant à aggraver la pénalité pour les 
crimes commis contre l'enfance. 

A U L U X E M B O U R G 
Paris, t l janvier. — L'animation est assez gran Je dans 

l i s couloirs; un certain nombre de sénateurs nouveaux, 
tout heureux de leur triomphe, à peine débarqués à 
Pans , sont venus reconnaître leurs places; quelques an
ciens également se promènent dans les couloirs. ' 

L'occasion était t o n n e de recueill ir - leurs impressions 
sur les dernières élections : naturellement les radicaux 
exultent; bavards et bruyants, i ls nous déclarent que les 
républicains modérés ont bien tort de vouloir sophisti
quer (sic) les derniers résultats électoraux : i ls seront 

niargue, radical, Krueft Carnot et Laroze, républicains, 

3ui se retirent, suivant l'usage, après deux années 
'exercice ; les quatre autres se représentent, ce sont 

MM. Codet, Mongeot, Kticnne Dejean et Henri Cocbin, ce 
dernier député de la Croile. 

Pour les sièges de MM. Laroze et Carnot, il y a n u 
grand nombre de candidats, notamment MM. Marcbegay, 
Drake, Modeste Lerov, Vacher-Decker, David Dutreix, 
Compayre, Aboi, Alasseur, e tc . 

L e s q u e s t e u r s 
Les trois questeurs sortants sont MM. le commandant 

Royer, Bizalelli et Guillemet. Les deux derniers, comme 
nous l'avons déjà dit, auront c o m m e compétiteurs, MM. 
Herbet, Antoine Périer et plusieurs autres membres . 

L e s d i v e r s g r o u p e s 
Les bureaux des groupes de l'extrême gauche et de la 

gauche radicale se sont réunis aujourd'hui pour se con
certer en vue des élections de demain. 

Ils ont décidé d'attendre pour régler leur altitude la 
réunion du groupe des républicains de gouvernement qui 
doit avoir l ieu demain avant la séance. Us se sont pro
noncés dès à présent pour la réélection de l'ancien bu
reau — sauf en ce qui concerne bien entendu les secré 
taire* non renouvelables. 

Mais si d'aventure, nous disait un radical, on veut 
toucher à nos deux vice-présidents, Sarnen et isambert, 
nous prendrons des dispositions en conséquence. 

Ces deux bureaux feront cause commune , ouant aux 
socialistes, ils voteront sûrement pour les candidats les 
plus avancés. 

L ' o r d r e d u j o u r d e l a C h a m b r e 
Le gouvernement acceptera la mise à l'ordre du jour 

de la Chambre, avant la suite du budget, d'abord du 
projet sur la Légion d'honneur, en second lieu du projet 
de loi sur le régime des sucres. 

On -/oit que le gouvernement sera certainement acculé 
a demander un second douzième provisoire. 

L ' i n t e r p e l l a t i o n d e M. C a r n a u d 
s u r l a n o m i n a t i o n d e 11. D o u m e r 

Paris, i l janvier. - Nous avons vu M. Carnaud.déruté 
des Boucbes-du-Rbone qui doit c o m m e on sait interpeller 

mais la gauche démocratique 
Les républicains modérés sont p l u s . r é s e r v é s , mais 

nous devons dire que, ne suivant pas, en cela, les orga
nes ministériels , i ls ne nient pas le succès obtenu par 
les radicaux ; c'est une marche vers le radicalisme bien 
caractérisée, nous dit un membre de la Gaucho républi
caine ; nous ne saurions le nier et je trouve bien im
prudents ceux qui ne veulent pas s'en émouvoir , il <>-' 
bien certain que nos adversaires ne sont pas la majorité 
au Sénat, mais ces élections créent une situation nou
vel le . nous aurons désormais, devant nous, un groupe 
compact d'adversaires déterminés, contre lesquels nous 
aurons â lutter, pour éclairer le pays ; je vous dis qu'il 
y a quelque chose de changé au Sénat. 

Quant aux sénateurs de droite i ls nous signalent sur
tout les actes inouïs de pression dont i ls ont été l'objet ; 
toutes les forces administratives ont été mobilisées con
tre e u x ; on a pu s'en rendre compte, du reste, par les 
odieux procédés employés dans la Mayenne, pour amener 
l'échec de MM. Lebreton et Dulreil et que nous avons 
rapportés. 

L e s p r o t e s t a t i o n s 
Jusqu'ici, la présidence du Sénat n'a été saisie que des 

protestations de M. Constans et de ses amis contre l'élec
tion de Toulouse, et de cel le des amis de M. Thurei, 
républicain modéré sortant, battu dans le Jura, contre 
Péleclion de M. Bourgeois, député radical. 

Ou sait que M. Thurel se plaint, qu'à son insu, ce qui 
pouvait tromper les électeurs. MM. Lel ièvreet le général 
Grévy aient, sur leur liste, substitué, à son n o m , au 
troisième tour, celui de M. Labordère. 

En ce qui concerne l'élection de Toulouse, il parait 
que les amis de M. Constans se sont empressés d'annon
cer que le Sénat proclamerait é lu l'ancien ministre de 
l'intérieur; on nous assure que c'est vendre un peu tôt 
la peau de l'ours et que cela n'ira pas sans quelque 
tirage. 

L a s é a u c e d e m a r d i 
La séanco de 'demain, à défaut de M. Pajot, doyen 

d'âge, qui s'est fait excuser, sera pré£ lée par M. Wallon, 
assisté des s ix plus jennes membres comme secrétaires. 

Après l 'allocution d'usage, le père de la Constitution 

prononcera les éloges funèbres de MM. Thèry et Cordier, 
sénateurs inamovibles, décè l e s depuis la séparation de 
l'assemblée. 

C'est M. Wallon qui a présidé également, l'année der
nière, la première séance de janvier, et a fait à ce pro 
pos une allusion à la Constitution; il aura, cetle année, 
matière à nous enlretenir encore, s'il veut coininen 1er 
les élections et le projet dont le Sénat est saisi, tendant 
à la réforme électorale de la Chambre Haute. 

L'ordre du jour porte : tirage au sort des bureaux, et 
fixation de l'ordre du jour de la prochaine séance. 

Le Sénat lixerait-il à la prochaine séance l'élection du 
bureau définitif » Cela ne ferait aucune doute, si le Sénat 
n'avait pas subi de renouvellement, mais un renouvelle
ment ayant eu lieu, la Jurisprudence est tout autre. 

Il faut remarquer, du reste, que Celle jurisprudence 
n'est pas contraire, alors qu'en 1891, le Sénat a procédé, 
le surlendemain de la rentrée, à l'élection du président, 
en 189i; au contraire le bureiu d'âge est resté en fonc
tions jusqu'à la vérification des pouvoirs des nouveaux 
élus . 

Le Sénat étant toujours maître de son ordre du jour, 
c'est lui qui décidera, demain, mais on croit générale
ment qu'il suivra la procédure de IS'.ii, et ne fixera 
l'élection du bureau qu'après la validation des élections 
non contestées. 

L a g a u c h e d é m o c r a t i q u e 
La gauche démocratique se prépare à publier i.n ma

nifeste dans lequel les radicaux feront ressortir les 
succès obtenus, par e u x , aux élections et exposeront le 
programme qu'ils comptent suivre. 

Pour la présidence du groupe, en outre de la candi
dature de M. Maxime Lecomte, on parle de MM. Peytral 
et Ranc. 

en assemblée générale, lorsque le ministre ne les aura 
ni adoptées ni écartées. 

La procédure nouvel le va être appliquée fiés la pré
sente session. 

Parmi les projets à l'étude, signalons les projets d ar
rêté portant adjonction de notion» sur les dangers de 
l'alcoolisme aux programmes de morale et d'hygiène 
dans Ions les établissements d'instruction secondaire et 
primaire. 

M. ROUVIER 
deviendrait Président du Conseil d'aJœinistratiin 

d u C r é d i t L y o u n a i s 
Paris, i l janvier. — l u journal annonçait ce matin 

que, malgré les démentis qui avaieut été donnés, la suc
cession de M. Henri Germain, président du Conseil d'ad
ministration du Crédit Lyonnais, allait échoir â M. Rou-
vler. 

Un rédacteur du Jour s'est rendu au Crédit Lyonnais, 
où il a été reçu par un des chefs du service da directeur 
général, qui lui a dit textuel lement : 

— En effet, il est question, depuis quelque temps, de 
la nomination,a la présidence du conseil d'administration 
du Crédit lyonnais , de M. Bouvier. Mais je ne crois pas 
que, aujourd'hui encore, il y eut quelque chose de dé
cidé définitivement. M. Bouvier est un financier de pre
mier ordre et les membres du conseil d'administration le 
verraient avec plaisir à leur tête. 

— Alors l'information est exacte ' 
— Je ne dis pas cela; mais el le peut le devenir . 
Chez M. Bouvier, on ne sait, ou l'on a l'ordre de c e 

rien savoir. 
Son secrétaire a répondu qu'il a bien été question de 

cette nomination, qu'il croit que des propositions e n ce 
sens ont été faites à M. Rouvier, mais qu'il ne s:iit pas 
comment el les ont été accueil l ies. Je crois, a-t-il dit, que 
ce sont des ballons d'essai envoyés par des journaux. 
Dans quel but 1 Je n'en sais rien. 

En résumé, on ne veut pas s'avancer, pas plus an 
Crédit Lyonnais que chez M. Rouvier. Ce qu'il y a de cer
tain, ajoute le rédacteur du Jour, c'est qu'il y a actuel
lement des pourparlers et que des propositions ont été 
faites. 

Paris, i l janvier. — M. Rouvier a déclaré à un da nos 
confrères, qui le répétait dans les couloirs de la Jliani-
bre qu'il n'y a t'ait rien de fondé dans le bruit qui courait 
de sa prochaine nomination à la direction du Crédit lyon
nais. M. Rouvier aurait ajouté qu'il entendait ne pas 
renoncer de sitôt à la vie polit ique. 

AU CONSEIL SUPER EUR 
de l'instruction publique 

ÉLOGE FUNÈBRE DU FRÈRE JOSEPH 
Paris. 11 janv ier .— Le cons î i l supérieur de l'instruc

tion publique s'est réuni ce matin au ministère. 
M. Rambaud, ministre do l'instruction publique, en 

ouvrant la séauce, s'est fait l'interprète des regrets que 
laisse la mort du Frère Joseph, supérieur général des 
Frères de la Doctrine chrétienne : 

« Je crois répondre au sentiment du mo*eil supérieur, a dit 
le ministre, en exprimant la perte «in'il vient île faire en la 
personne de l'un de s i - membres les plus émiasata cl qui lui 
appartenait depuis sa fondation. 

» C'esl en tt*0 que le Frère Joseph fut nommé membre du 
ron-eil par un décret présenté à la signature du président 
(lie. v [..)r M. .iules Ferry. 

» Depuis seize années que le frère Joseph prenait pari » nos 
travaux, nous n'avons cessé d'apprécier sa Mate compétence 
dan- les choses d'edueatioo, la sagesse el la modération de 
ses idées, son sentiment élevé et impartial de la justice, la 
droiture et l'aménité de -ou caractère. » (Longue salve d'ap
plaudissements.) 

La ministre dit ensuite que la proposition tendant à 
accorder au conseil le droit d'émettre des v œ u x n'a pu 
être adoptée. Désormais, les proDOsilious qui, jusqu'ici , 
n'avaient pu être présentées qu'an cours des sessions 
pourront l'être dans leur intervalle, sauf pendant le der
nier mois qui précède l'ouverture d'une session. Leurs 
auteurs pourront être entendus par la section perma
nente, sans assister ensuite à la délibération, 

Le conseil sera saisi par le ministre lui-même, tantôt 
sous forme de projet de règlement lorsque le ministre 
aura fait s iennes lés propositions des membres du con
seil, tantôt sous forme d'avis à donner après discussion 

L'ÉLECTION DE BREST 
L a c a n d i d a t u r e d e M l ' a b b é ( i a y r a u d 

Parte, Il janvier. — Apres s'?tre retiré devant l i per
sonnalité du P.Channetant, directeur général de l o t u v r e 
d'Orient, dont la candidature, uous l'avons ait, r. a pas 
été agréée par !a réunion de Lannilis, M. l'abbe l .a jraud 
se présente de nouveau aux suffrages des électeurs de la 
3e circonscription de Brest, • de.nouvelles instances, dit-
il, lui ayant c lé faites. » . , • , , , 

Il i'anuoiicê par one lettre adressée au P. t.l.armetanl 
et que l ' I / a i een publie ce s"ir : 

., Dois je me rendre à ces instances ' J* vous en fais juge, 
mon Très ll.veieud l'ère. ,, , , 

., Je me MII-.CÎS !out c<eur et presque en liàle, 1 ettié devant 
vous, alin que l'union drs cn'b-lique- se fit sur volic nom 
pour la grande cause que vous représentât. 

» Il arrive qu'en face du candidat royausie, lequel n a pas 
compris, ce semble, la haute portée de votre ranoidalure, 
les électeurs catholiques s'unissent pour souteaii la cause 
dont on veut bien dire une le suis l'un des serviteurs, celle 
des directions politiqueset sociale- de L« Mil. i 

Ainsi consulté, le P. Charmetaot répond par une lellre 
que publie égalemeut l'L'nivtrs i l |ne doute pas qne l'abbe 
GayrauH ne soit le candidat « ecclésiastique » définitive» 
ment désigné dans la nouvel le réunion qui sera tenue 
mardi; en ce qui le concerne, il n'a pas, dit-il, à se ret i 
rer, puisqu'il n'était plus candidat. 

« Cxempt, ajoote-t-il, de toute ambition penoanell» ai j'ai 
laissé met.re mou nom en avant, c'est parce on'on ni a-Mu.::! 
qu'il ferait plus facilement l'union nécessaire enlre les catho
liques pour conserver an cleiuè de France, selon le viru nette
ment exprime par le duc d'urléaus lui-même, -«tte belle cir
conscription bretonne. 

• • Cette union si désirable, la presse catholique tout enti "" 

ls le tiennent : peut-être, «pendant tpnt le monde ne pour-

r is; rv?rrquî t- LEIw'&Ba-. — 
e : i:e}t vrai, d y y j * S Ï ? ? ^ L £ * ^ * ~ * £ ^ 

ont leim f £ S U ? S S fiPfftS£ 
l'ent-ét c est-ce aussi un peu - nen déplaise a la L I W y' 
_ nârèe an'il» oot éK- proposés, en prenn.re ligne, i ;-r les 
différents^jôrys des expositions françaises et étrange - ou 
i ' ' , , ' produit» ont vaillamment soutenu le glorieux renom de 
"^'pJufen'e'decoies, ,1s n avaient doncnul b e s o i n ^ la re-
S ^ i i t ^ . W i 3 » J & « " < . e n^me que 

.1 rf> Vlàrici'lture françaises, de rendre justice L 
férvice, I oin davo.'rT.-en cacher, il aurait, au contraire, le 
droit de s'en enorgueillir. 

^ q ^ ' ^ ^ ^ ^ a ^ a f r i l i S ' I c ï ï p ^ 

r d o r e X n ' p o b P n ^ d e l a ; ^ , , , , , , 
avant comme âpre» sa UMCHIUU i—••; • . - eruc-
fram aite, de rendre témoignai-; »»£'£„;• V e T na» "trop • I 
meut, aux homme- qui fout tout - lemot ^ ' ^ y J X o .' 
— pour la prospérité du pays et pour lt Dieu u n . oc» ou pou 
r r ie rs . 

• N o n 

Mao 
c'est vous que l'assemblée de Lannilis a désigné comme can
didat ecclésiastique, je suis heureux de rentrer daa» le rang 
et je fais des vo'iix pour votre succès, avec l'espoir que 
chacun comprendra les devoirs que lui impose, en cette grave 
circonstance, ta discipline qui don légne.' entre les callio-
liques.» 

V u e n o u v e l l e c a n d i d a t u r e 
On lit dans la Yérdé d'aujourd'hui lundi, à propos de 

l'élection de Brest : 
« A la derniure heure, nous apprenons que, voulaut 

profiter de la divis ion qui sera certainement produite 
par la candidature de M. Gayraud, M. Loise', opportu
niste, va poser sa candidature. » 

DIVERSION R A D I C A L E 
Sous ce titre, la BêpubUiine française publie l'article 

que voici : 
« La Loiiffi'iic. qui ne peut -» consoler du remplace-aral de 

M. Vel-Durand à la préfecture du Nord, reproduit, contre M. 
le président du conseil ues allégations qu'elle a prises dans 
nu lournal socialiste de Lille, et un antre organe parisien, 
l'fdiraïui.oeoat, feint de l'étonner qae la Hcpubli'/uf /Vaiic.ii-
n'ait pas, toute de suite, répondu a ces malveillante» billeve 
sées. 

» Il est bien vrai que, u'avanl pas mission de défendre M. 
le pre-idenldu conseil, — cl ne croyant pas. d'ailleurs, qu'il 
ait le moindre besoin d'être défendu contre des imputations 
qui ne sauraient l'atteindre, — nous n'avions pas jugé à pro
pos d'obéir aux sommations de la Lanterne. Cependant, puis
qu'elle insisie, el puisque l'/nleamij/eaiW et le Radical vien
nent i la rescousse, uous voulons bien, suivant le mol de l'un 
deux. « tirer l'affaire au clan. • et calmai les inquiétudes de 
nos confrères radicaux socialiste». 

H ouc viennent-Us de « révéler M aux populations attentives 
•> Que les actionnaires de la Hépal/lii/ne française comptent 

paimi eux nn certain nombre de conservateurs de la région 
du Nord et que plusieurs de ceux-ci ont été nommés a divers 
grades dans la Légion d'honneur. 

n (.111 voit d'ici les développements et conclusions 
)i Eh bien : oui: nous ne faisons aucune difliculle d'avouer 

que noire journal a été fonde, sous sa nouvelle forme, pal les 
plus grands industriels du Nord.mais de la Krance entière.qu'il 
a été créé spécialement pour défendre les grands intérêts de 
la production nationale.et que,cette origine et ce but l'indiquent 
d'eux-mêmes, les hommes qui se sont unis pour cette ouvre 
de défense et de salut -oui venus de t ms les points de I ho
rizon. 

» Est-ce qu'il y a eu, a nn moment quelconque, dans cette 
entreprise patriotique, l'ombre d'un mystère ' Est-ce qne la 
société propriétaire de la /If'puMirjHe /'Yaiiçaise n'est pas une 
société anonyme dont, aux termes mêmes de la loi de 1867. 
l'acte de constitution et le» statuts sont publics' Est-ce que 
cet acte de constitution n'a pa-été publiéî Est-ce qu'il n'a pas 
été, est-ce qu'il n'est pas loisible a tout le monde de prendre 
connaissance et des statuts, et de la liste des actionnaires, et 
même du nombre d'actions possédées par chacun de ceux-ci .' 

> En vi'-Mte. les journaux radicaux socialistes n'ont pa» en 
grand'peine à découvrir ce qu'il- donnent a leuis naïfs lecteurs 
comme on horrible secret; mais ce qu'ils se gardent bien d'a
jouter, quoique tiou- n'avons rien i leur apprendre su 
point, c'est qne l'immense majorité des actionnaires de la I: • 
j>nfiiii;i(>- fYanciiM se compose de bons, et fermes, el indiscu
tables républicains, paimi lesquels en pas-aut, non- nous per
mettrons de réintégrer tels de nos amis, MM. Julien i.e Blanc 
et Faucheur, par exemple, que les Lillois seront sans doute 
légèrement surpris de voir classés, par la Lantn-ne. connue 
réactionnaires. 

n La liste des créateurs de la Kepnbluinr | e i » ' ' i i « — liste 
dans laquelle, antre rectification, ne figuieiit ni M. Ketele, ni 
M. I.agaclie — est. nous le répétons, a la disposition du pu
blie, et. d'ailleurs, est-ce qu'il se trouverait, parroi nos adver
saires, un plaisantin assez cuirasse covtre le ridicule poui 
contester a notre journal le earactére d'organe essentiellement 
républicain '.' 

» Nous ne pousserons pas, nous, l'indiscrétion jusquà de
mander aux journaux, qui essaient de nous attaquer par de 
tels procèdes comment ils ont composé leur capital et de qui 

; n'ajouterons nen : nous souhaitons seulement k. eeux 
„, rontàM.Mélineui ie aussi ridicule SSSS&JOLM^ 

toujours aussi bien que lui-même leurs recommandations. 
« ROBERT CH.UU.I-. >' 

LE PROCÈS 
d e s £ r » v i . d . e s é l e c t o r a l e s d . e 3 S T i c © 

Nice, II janvier. - C'est aujourd'hui, devant lei tribu
nal correctionnel, les débats en .corruption « £ « « « £ • 
attentée à MM. Sanvan, maire,>-alvi et logart, conseil .er» 
n iniC paux, et à 50 électeurs partisans de la munie pa
illé actuelle ainsi qu'à M. Mossa Baonx et autres candi
dats de la liste Maloscena battue et M de leurs amis 

Le procès est divisé par suite en deux parties; les dé
fiais de la première partie comprendront les audiences 
des 11 H i : » e l l 4 janvier; ceux de la seconde partie 
iront du 18 au «3. Plus de quatre cents témoins seront 

' ^ f a u m e n c e d'aujourd'hui a été ouverte ,à deux heures 
de l'après-nudi. . , 

\ . e e H lanvier — L'audience est ouverte à deux 
heure'' devant i n é salle c o . n b h . Le tribunal est ..réside 
par M. Macbenin, M. Manuel Sau.nan, Jprocureur de la 
République, occupe le siège du ministère public. 

Le prétoire est garni par M prévenus. MM. ^ v a r . 
maire de Mce , et Salv, , premier adjoint, sont défendus 
pir 11* Masson, du barreau d'Aix, et M- Lairolle, de Mce . 
' o n fait l'appel des prévenus et des nombreux t émoins . 
L'n des prévenus ne répond pas. . . 

— il est retenu pour un service officiel, dit son dé
fenseur. 

— ijuel service ? d e m î " d e le procureur. 
— il est eti'ipl'.'.é aux courses, (Hilarité.) 
Le tribunal statuera demain sur la demande du procu

reur qui requiert défaut contre lui. . 
La plupart des témoins parlent patois et le président 

est larfois obligé dé les iimter. . 
Il résulte des dépositions que les cartes rouges une fois 

épuisées , le pharmacien Milon distribua des carres de 
papier revêtus du timbre de sa pharmacie. Ces carres de 
papier remplacèrent les cartes rouges. 

M. Milon dément le fait : « Ces carres de papier,dit-il . 
n'ont été remis qu'aux dislribnteur» de bulietius que j ai 
pâtés ; je n'ai acheté aucun vote ». 

Le président aunouce qu'un certain nombre de témoins 
ne seront entendus que d e m ô u . Alors, M. c u e n s s y . ê e 
Marseille, déclare qu'il est obligé de partir ce soir. 

— Vous encourez l'amende si vous n'êtes pas la 
main, riposte le président. 

— condamnez moi tout de suile. et je ni en vais 
M. Chéiissv, au milieu du bruit. 

On amène le témoin à la barre. Là, il dit regretter 
la vivacité de ses paroles et proteste de son respect pour 
le Tribunal. 11 se retire admonesté par le président. 

L'audience est suspendue. 
La salle est houleuse, o n crie ; quelques-uns a l lument 

leur cigarette. 
A la reprise de l'audience, on a entendu plusieurs 

témoins a charge. 
I n imprimeur de Lille a r e c u l a commande de d e u x 

mil le cartes -uuges qui furent'remises avant ie vote aux 
électeurs, qui. moTennant finances, acceptaient de voler 
pour la l i s e Sauva'n. Sou vote émi t , l'électeur faisait 
signer sa carte rouge par un asent spécial, puis al lait 
toucher le prix de son vote. 

Les sommes ainsi distribuées variaient entre quatre et 
dix francs. 

Nice, Il janvier - t u grand nombre de témoins, re
venant sur la déposition â i' iustru'tion, nient avoir reça 
de l'argent de M. Miilou, mais quelques uns persistent 
dans leur première déclaration, c'est-à-dire un petit 
nombre; la plupart reviennent sur les déclarstiOM qu'i.s 
onl faites et discntaujourd'hui que, s'ils ont reçu de l'ar
gent, c e l a i t pour distribuer des bullet ins et des jour
n a u x . 

Les contradictions d'un témoin Eerrero sont telles que 
le procureur de la République demande que ce témoin 
soit placé sous mandat de dépôt en vue de poursuites 
ultérieures pour faux témoignages. .Longue agitation). 

Le tribunal décide qu'il statuera sur l'incident à 11 lin 
des débals . 

Les témoins chargent le parti Bayberti ou le parti Sau-
van suivant qu'ils appartiennent à" celui-ci ou à celui-là. 

Ainsi, le prévenu Belbomrne accuse le prévenu Guigo 
d'être à la solde du député Bayberti. (Mouvement;. L'at-

l'ié-
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I O M I S D ' E T A T I I I A . M . A I S & É T I t A A G E I l S 
«Iôt| 

comptant 101 ' n 

ta a a / 0 terme. 
D , Amort. rompt... 

terme.. . 

3 1 / comptant 
t terme 

Emprunt Tonkin 
Argentins 
Autriche. 
Brésil 
Chine * 0 0 
Egypte unifiée 
Espagne exler. compt.. . 

— terme.. 
Italien 5 0/0 comptant.. . 

— terme 
Hongrois V 0/0 
Portugais 3 0,0 compt .. 

» terme. . . 
Turc (série p) terme 
Busse i 0/0 1890 

— 3 0/018»! 
— t 0/0 1893 
— 3 1/*189l 

Ouvert 
Ml 26 

100 7o 
101 . . 
tl>\ M 
100 02 

sKi . 
« 0 . 
Il* M 
101 îii 

62 12 
01 l'iO 
31 45 

03 20 
I 
lui 1U 

21 30 

i'3 i& 
106 20 

l l l t l I*. \ I IONS l i l Cl t f tOIT I I I M I K K . 
D E S V I L L E S E T U E S C H E M I N S l>E 1 E R 

( C o u r u a u i - o m p t a n l ) 
Pr.tl.i 

2 Pons 18X7-
~ — 1888.. 

WS «ICommuu.. 

| S jFoncietes.. 181 
103 . . ! S | — 18"' 
4i 1 'j, 2 f _ (88 
ilhi ..'SB — 188 
108 SOiWl — !;• 188 
49i. . , F. 90 fr. p. 1«9 

I libl.!S55-fiO3 0|L 
670 . . « V — 1865 I 0|O G'C E0 
435 : . . | < \ — 1869 3 0|C 400 M! 
430 . O. I — 1871 3 0|0|419 . 
681 ?"i!!S> — 1875 l 0f3'S83 U 

. . „ | i ] — 1876 4 0|0 '" 
407 75 Mi - 1886 3 0|C 
10» . . | «J / — — il* 
391 . . g F - 1891 î lp» 

Nord 3 0(0 anc. 
Nord i i | l 

— nouv 
Orléans 3 OrO a. 

474 60 
481 2G' — nouv. 

Sud de France 
Ecnnom. 3 <-i0.. 
Ville Lyon 1880 
Marseille 1877 
Bordeaux 3 OiO 

— 1881 
Montpellier 1894 
Dette Tunis.. 
p.-L.-M. lus. a 

— fus.n 

B o n r a e c o m m e r c i a l e d e P a n a d a 1 2 j a n v . i a » 3 
Ouv. 

a i r o o l 
Cour 31 - - 31 Tu 
Procb. 32 Î5 32 (• 
M Av. 33 . . 33 ; 

\ mai . 3 75 .3 75 
•Ma 

Cour « 40 13 *0 
Proch ii «s 22 90 

Cour. M 90 15 95 
Proch 10 13 16 | t 
M.-Av. 16 15 I» 6-
4 mars .6 1. 16 95 
4 mai. lu ta 16 93 

Lia 
. Cour. 41 25 41 kl 

M.-Av. 18 40 n 90' proch 41 71 41 50 
4 mars a 90 *3 «il M.AV. ,i ib U Î5 
4 mai 13 90 13 9 o 1 V m a i 13 75 « »1 

8 e i « l « s • • « • , . 
Cour. l " ' 5 1175' t - ° l " 
Procli 14 65 14 Gi Cour. 5 5 . . 5 5 : 3 
M.-Av. 1165 14 65 Proch ta 80 M 50 
4 mars 14 40 14 30 i M.-Av. r,6 15 56 23 
4 mai. 14 40 14 50 | 4 mai 36 75 14 ît 

Ouv. Clôt 
F a r i n e s 

Cour. 47 75 47 80 
Proch t7 00 18 . . 
M.-Av »8 SO 48 !*i 
4 mars 4 j 30 19 10 
t mai 49 30 19 40 
Corbeil SI 51 . 

S a c r e * 
Conr. 37 . . 17 . 
Proch «7 25 17 2J 
4 mars 17 87 27 87 
4 mai IS '•>', 18 15 
4 oct. « 23 H 25 
tloux. Si 12 13 ii 
Haffln. 97 . . »? . . 
Circulât 

BOURSE D 
(par fi 

VALEURS 

Lille 80, r. 100 

» 87, r. 400 
» 93, r. 500 

loub.-T .1860 
«oubaix. 1893 
tmlens 
Jép. dn Nord 
TooTColnKiR78 
Armentier. 86 
llnoai, libérée 
Valencleunes. 
Verley, Decr.. 
C«PlateletCie 
:redltd.Nord 
il. Derilder... 
fia.MJ.ré.Nord 
:>Esc. Roub. 
OuzdeWazem 
Le Nord, ass. 
Union g. Nord 
St-Saov. Vrras 
Un. Un. Nord 
Constr. Aiiim 
Ciment» franc 
Kstrée-Bianch 
Tramw. Nord 
L Allart, t. p. 
Bat. a hélice. 
CbemBconom 
Brouta et O' 
OLIqnid R.-T. 
BaoxDunkerc 
Trédlerle. 
Blaehe-St-V... 
UenalnAnxin 
U»ln VUlerupJ 

Compt 

l « . 

ios . . 

491 . . 

E LILLE DU 12 JANVIER 
téldphontque spécial) 

Cours 
précéd. 

l i l . . 

404 . . 

108 . . 
516 . 
503 50 
500 . . 

1320 . . 
3*0 . 
510 . . 

1G8Ï . . 
500 . . 
M6 r> 
18J . . 

fejUO . . 
455 . . 
100 . . 
140 . . 

170 . . 
38S . . 
40 . . 

410 . . 
500 . . 
19o 73 
613 . . 

47j . 

36 11 30 
490 . . 
360 . . 

VALEURS Compt. Cours 
précéd 

OBLIGATIONS 
Bains lillois 600 . . 
Union lin. N. 
GaideWaiem 
Cli.d.ferEcxn. 
l'enain AUIIII. 
Cambrétils.. . 

140 . . 
511 . . 
495 7 S 
517 tO 
311 ro 

CHAKI 4UEH 
Aniche, !*•... . i lâiû 
Anziri, 10O> d. 
Rlanzy 
groay 
Bully-Oren.,6' 
Çsjmpaguac. 

Courriêres, lo« 
Crespin 
Douchy 
Hourges 
ltrocourt.l"s. 
tlscarpolle 
(îpinac 
rerfay 
Albl 
Lens 
Lan» ( l u » . . . . 
Lièvin 
Maries 30 0/0. 
Maries 70 0/0. 
Meorchin 
Ostricourt. 
Sincey-le-R.... 
Tbivencelles.. 
Vicoigoe et N. 

13900 .. 

10*J . . 
Sô.'a . . 

11100 . . 
4750 . . 
1VI0 . . 

lestai . . 

S:-1650 . 

. . . . . . . 10500 . . 1 
la 0 . . 4-r.o . . 

2150 . . 
600 . . 
43.1 . . 

1010 ,. 
«8-.70 . 

160 . . 
iJOO . . 

• lia:) . 
19173 . . 
6« 

«19 . 4W . 

150 . 
I92",0 . 

OBLlGAT 

Keinuue 1877. 

Maries 1893.... 
Liévin 1885.... 

460 . . 

M a r c h e * * d e L i l l e d o fi j a n v i e r 1 H 9 7 

SUCRKS. — Raffiné* n« t, eoie otOcielle, 9s 50 ft 
tSdegre», cote coin., i ; 25 a . ; n» 3, cote 00m., . . . a . 

*aSC«»OEJB. — 3/6 betterave» disponible, cote offle, 31 75 
a . . . . — Mêlasse (cote com.) a . , . . . 

C o u r * d e c l ô t u r e a n c o m p t a n t d u 1 2 j a n v i e r 

Gaaai 
Précédent 

101 B 1 1 

.. . ./. 
1C0 13 . '. 103 75 

VALEURS 

S 6/6 amc»àsiable!!!".'!.'.'!!!.".' 
1 1 / 1 4 /0 1883.. 

Conr* 
du jonr 

*U 10 . / . 

l'"0 4! . / ! 
10 5 95 . / . 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

el par FIL SPÉCIA L) 

U n v i o l e n t I n c e n d i e Cette différence a certainement son origine première, 
dans l'état social des deux pays, car les rengagés Lcndres, 1-2 j a n v i e r . - L e toi/v O'iap/ii'.'annonce qu'un 
allemands ne sollicitent pas le tiers des emplois c ivi ls v i 0 | e n l incendie s'est déclaré hier, à sept heures du soir, 
qui leur soni attribues par les lois. _. 'dans une importante usine de pétrole à Purlleet. 

Les pompes flottantes de la Tamise ont été employées Mais on peut aussi l'attribuer à ce que les règlements 
militaires de l'Allemagne accordent au sous-oftiçier une Néanmoins, à la deJnière heure, te fen était encore dans 
part suflisante d'initiative et de responsabilité, tandis t o u l e s a violence. 

U n n o u v e a u s c a n d a l e m é d i c a l à P a r i s 

Paris, 12 janvier. — H y a quelques jours, M. X . . . , 
employé de la vi l le de Paris, conduisait chez un médecin 
sa femme, qui souffrait d'une maladie interne. Le doc
teur dit au mari que la malade avait besoin de soins 
urgents et spéciaux et qu'elle ne pouvait être traitée que 
dans une cl inique. 

Sans coDsuller M. N.. . , le médecin pratiqua sur la 
malheureuse l'opération de l'ovariolomie. Cette opération 
dura trois heures. Elle ne réussit pas et la malade suc
comba après une longue agonie. 

Ajoutons que io docteur ne s'est pas rendu compte, 
tout d'abord, do la gravité des résultats de l'opération 
dont Mme X... a été la vict ime. Il a cru que la malade 
n'était qu'évanouie et s'est efforcé de la ranimer par 
tous les moyens . Mais ses efforts ont été infructueux. 

M. X.. . a adressé une plainte au procureur de la Répu
blique, qui a ordonné immédiatement une enquête. 

Si les résultats prouvent la réalité de l'accusation 
grave portée contre le praticien, il est probable qu'une 
instruction sera ordonnée dos aujourd'hui. 
L e s son» offiolera. — P r o j e t de lo i . — D i s c u s s i o n 

p r o c h a i n e . — D i m i n u t i o n dea r e n g a g e m e n t s . — 
M e s u r e s Inef f icaces . 

Paris, 12 janvier. — Dès ses premières séance»,le Sén»t 
sera invité par sa commission de l 'année à discuter le 
projet de loi sur le rengagement des sous-officiers, qui u 
été voté par la Chambre au mois de mars dernier. 

La statistique montre que, sur 39,318 sons-officiers, 
l'armée française ne possède pas plus de 13,916 renga
gés, tandis qne les 77,883 sous-officiers de l'armée alle
mande sont presque tous rengagés; il est ut i le d'ajouter 
que, dans ce dernier nombre, sont compris les militaires 
gradés que nous appelons caporaux et brigadiers. 

Pour retenir le sous-officier, l'armée allemande ne lui 
offre qu'une prime de 123 fr. quand il contracte son 
premier rengagement; il ne connaît ni gratification, n' 
indemnité , ni haute paye; sa solde, d'ailleurs inférieure 
à cel le du rengagé français, ne s'accroit qu'autant qu'il 
avance en grade; à douze ans de service, il a droit à une 
prime de 1230 fr., et, à dix-huit ans de service, à une 
pension de retraite dont il ne transmet une partie à sa 
veuve ou à ses orphelins que s'il meurt dans un service 
commandé ou sur le champ de bataille; ses vêtements 
sont confectionnés aveo le drap de troupe. 

Quelles que soient ses attributions et son ancienneté, 
le sous-officier al lemand ne peut punir nn soldat ; c'est 
le capitaine qui prononce sur sa plainte. 

Quels que soient son zèle, son intel l igence, sen apti
tude, il ne peut, en aucun cas et eu aucuue circonstance, 
même en campagne, aspirer au grade d'officier ; le che
min de l'épaulelte lui est rigoureusement interdit. 

Et cependant, n i ï lgré cet état d'infériorité notoire, les 
rengagés al lemands sont cinq fois plus nombreux que 
les rengagés franc i ls , dans les cadres intérieurs. 

que !o sous-officier en est complètement dépourvu dans 
noire armée, comme l'officier, d'ai l leurs. 

Les dépenses du budget français élant déjà plus élevées beriin, I l janvier. — La Sorldeulsche AUt/emèint Ze< 
que celles du budget al lemand pour produire un rende- tmiJ apprend que les pourjiarlers russo a l lemands , au 
nient cinq fois moindre, il serait infiniment plus logique s u j e t de l'entrée en vigueur des traités de commerce, 
au lieu de demander aux contribuables de nouveaux qUj avaient été repris après lés fêtes de la NoPI russe, 
sacrifices pécuniaires, do modifier l'esprit de nos inslitu 
tiens militaires et d'attribuer aux sous-ofliciers (.lus di 
confiance et déconsidération. 

L 'expéd i t ion d u N i g e r . — Le p r e m i e r d é t a c h e m e n t 
O r g a n i s a t i o n do l a c a m p a g n e . - L a f lott i l le j ^ ^ t ) j a Q u e r . _ 0 n télégraphie de Cupetownau 

Londres, li janvier . — On télégraphie de Lagos n Daily Jfoil : 
Times : 1 « U n e iiianileslation contra M. Cecil Bhodes a eu l i eu 

« Le premier détachement du corps expéditionnaire du 'aujourd'hui à IMarl. Cinq cents personnes assistaient i 
Niger coiiiorend cinq cents Heousaas, s ix canous un meeting dans lequel 1111 ordre du jour biàmant les 
Maxim's, deux pièces de campagne, \ Ingt-six officiers, [démonstrations faites en faveur de M. Cecil liliodes a élé 
neuf cents porteurs. 

N é g o c i a t i o n s r u s s o a l l e m a n d e s 

Beriin, 11 janvier. — La Xartdeulsche AUyemi 

; viennent d'aboutir. 
Les délégués sont en train d'en fixer les résultats et 

d'en rédiger les termes dans la forme voulue . 
M. Ceci l R h o d e s 

l u e flottille de vapeurs armés te trouve en face ee l 
Lokoia.Ce détachement devait se mettre en marche le 8l [ o n ( i r o 
conlre les forces foulahs qui occupent Kabba, au sud- , . ' ' . ,"'" 

L ' Indemni té a u T r a n s v a a l 
12 janvier . — Le />jii'jy Telcgrak publie nue 

oepj^he d'après laquelle l'iudemnité que réclamerait le 
ouest du Niger. M , _ _ „ l l r , j 0 !Transvaal iiour l ' i cvasuu Jainesou n'excéderait pas un 

» La llotlille fera des patrouilles sur le Niger ahn de i j l h rt ' . i v „ . ' 
couper la retraite de l'ennemi vers B; la, sa capitale. | " ' " » « « "<= HVICS. 

» Sir Ceorges Goldie est arrivé à Lokoja. Il accouipa : I n d i s p o s i t i o n de T i n t a n t e I s a b e l l e 
gnera la co lonne . » j Madrid, 12 janvier. — La princesse des Asturies est 

Le Tunes, commentant cetle dépêche, dit que les l,ou-.iés:r,-,I.p11,-„. i , „ i , , „ „ ( „ . 
l a l i s sont au nombre de 20.000 fantassins el 2,000 caya- , e » ( - r e " ' e u t '"disposée. 
Hors. Ils sont sujets de l'émir du Nupé. - • - • 

Le Times ajoute que le plan de campagne est hardi et,l 
s'il réussit , il aura pour résultat de faire disparaître la; , . , . „ _ _ . _ , „ - s - k - ^ s v - B - I > O 
plus dangereuse et la plus traKresse des peuplades inu-i C 1S 5 l f l I I | j * L | | | < N l l r l ' I l ï ' N 
sulmanes babitatit le territoire concédé à la Compagniej ' ' a s , \ Ik l i l l l j J . » Ê J I J mWMJm. t . A fui 
du Niger. 

M o r t de l a m è r e d u M i k a d o . — L ' i m p é r a t r i c e 
d o u a i r i è r e d u J a p o n . — A s a k o 

Londres, 12 janvier. — On télégraphie de Yokohama 
« L'impératrice douairière du Japon est morte 
» Asako. 

I e 2 3 . 
m ikad 

C i r c o n s p e c t i o n d i p l o m a t i q u e 

Siance du mardi IS janvier 1897 

L ' a r r i v é e d u d é p u t é I U U V I I I M I U I I 

A deux heures . II. le comte Lemercier, doyen d .ige. 
effectue son entrée, suivi du bureau provisoire. Au der-

niarche. le docteur «renier, ,1e députe musul-\ s a k o . fille de feu Kudjo N10 Tada, était née à Tokio,mer rang, marche le aocteur (.renier, ,ie uepuie n UMII-
Ijanvier 1834; son époux. Koineï-Tenuo, père , du m a n d e loutarl ier , dont le torse maigre disnan.it sous 
ado actuel est mort en 1867 » îles plis d'un ample bornons. Lo front très sa'llant. et 

, u e 1 , e s i 'rasé, bombe sur un turban de forme bizarre ; la claudi
cation dont il est affecté, donne au nouvel Honorable une 

Londres, 12 janvier. — On mande de New-York jaula l lure sautil lante. 
DatUi Mail • impassible, maigre les quolibets du public des galeries , 

« ta Ntw'Yorl Herald dit que les déclarations inop- Ile docteur Creuier gravit les marches du bureau, tout 
porluue» faites par M. Bayar.i à certains journalistes en se frottant lesi mains gaulées de peau de cb en.herri re 
anglais ont mis le gouvernement américain dans l'obh- lui, surgit le flot tumul tueux des députes, qui escortent, 
galion de reviser les règlements diplomatiques en y j o i - | a v e c des rires bruyants et des grimaces deco l ier , le 
suant une clause qui interdit aux diplomates américains! niabomélanl du Doubs. 

1 Eu cinq minutes la salle est remplie ; dans l hémicy
cle, un groupé de mauvais plaisants poussent dus excla
mations joyeuses , o n rit, on bavarde, on su aïonlre le 
burnous, c'est un bruit assourdissant. 

La séanco débute gaiement. 
Au banc du gouvernement , M. Méliue cause avec H. 

André Lebon, mais personne ne fait attention à eux la 
„. salle n'a d'yeux que pour le docteur Grenier, letr iomiiba-

pices par les peuples anglais et americanx. a m è n e r o n t j , a e r d u J0U
J
 a '„> c l 0 v j s „ „ - „ « tornoiKs pince-san»-

los antres nations à suivre cet exemple , qui i n a u g u r e r a - ; . , , v ient sècrer la main 
une nouvel le phase de la civi l isation. | l r e ' V l e a l ! , e i r e r l a m a i n ' 

de faire des déclarations snr des sujets politiques à 
l'étranger. » 

L a l e t t r e de M. C l e v e l a n d 
Washington, 12 janvier . — M. Cleveland a envoyé au 

Séuat, en inéine temps que le traité d'arbitrage, uue 
lettre dans laquelle il dit que le règlement des diffé
rends internationaux entrepris sous les meil leurs a u s -

Jt. Bi*i**oii r é é l u i»ri'?»i«leut 
1 l'-.ir priorité) 

Paris, 12 janvier. — A la Chambré. M. Brisson est 
réeiu président par 29'. sur do7 votants . 

Séance du mardi tM janvier 1891 

L a s é a n c e 

A deux heures cinq. M. Yallou, doyen d'âge, entre <.u 
séance avec le cérémonial ordinaire. 

11. le Président. — Je déclare ouverte, aux termes do 
l.i constitution. la session ordinaire de I897,et j ' invite les 
pins jeunes membres à venir prendre piaee au bureau. 

MM. Monestir. Deslieux-Janca, luz i i i e , Getgau, lirivet 
et l iellestable étant les plus jeunes membres présen's , 
prennent part au bureau comme secrétaires p iov i so ires . 

WttMfm f u u é h r c 

M. Vallon commence par prononcer les éloges funè
bres de MM. Ttièry et CoMier, s . tu teurs inamovibles de. 
celles. Il rappelle en ces termes la vie de M. ruer] 

La mort nous a enlevé celui qui par le privilège d» 
I i'î 'e devait rous présidera 1"ouverture de celte s e s s iou . 
M. Tliérv, Antoine Tbéodore-Josepb, était né à Lille le 4 
mars 1S0T. 

Sa longue carrière fut entièrement consacrée au bar
reau; les succès qu'il obtint lui firent offrir i l'âge de ,'W 
ans i, peine le poste d'avocat général à la Cour de Douai. 
II le refusa, préférant demeurer avocat, et ses confrères 
lui donnèrent à plusieurs reprises les marques de leur 
attachement et de leur estime eu l'élevant à ta dignité 
de bâtonnier. 

Tout eu s'acquiltaut scrupuleusement Je ses devuirs 
professionnels, il 11e laissa pas de mettre son lalent au 
service de sa ville et de sou pavs. 

Conseiller municipal,il rendit'à Lille les meil leurs of
fices quaud il s'agit de reculer ses murs pour élargir 
son enceinte. Membre de l'Assemblée Nationale eu 1871, 
sénateur inamovible en 1870, il montra dans toutes les 
questions d'affaires un savoir consommé. 

Quaut aux questions politiques et religieuses, ei le* 
étaient pour lui un domaine réservé el il est reste iné-
liraulaile dans sa fidélité f.Hinarcfiique et sa foi de chré-
tieu. C'est un lémoigiiage que tout le monde ici lui 
r. ndra eu lui a iressau l ou dernier adieu. (Applaudisse
ments unanimes.) 

L i l w t e d e s c . i u i u i n n e s b e i g e s pour 1rs 
1 q u e l l e s l 'ar lranchissernent d e s l e t t r e s , e n F r a n c e 
. n'est q a e de q u i n z e c e n t i m e s : 

Aell s'ke, Anseghem, Antoine . Anvaing, Ansoval Anse 
; riTul, Arc-Alnlcres, Aulrvve , Avelghcm. 
i Bail leul , Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Baugnies , 
1 Bavinchove, Beclers, Bel legbem, Bercbem, Béverou, Bis-
I segbeni, Blandain, Boesingbe, Bossuvt. Bruvelle. 
\ CacLitein, Galonné, Casier, Celles, Chercq, Cotnints 

Cordes, Courtrai, Coygbem, Courmenhelst , Cuerne. 
1 î iadirèle, Dergneau, oerlyck, Desselghem, Dickebusch 

Lk.ttignies, Dr.inoutre. 
Emelgbem, Fre, Kscanaffles, Espierres, F.splec'iin Fs 

1 que lmes , Estaimbourg, Kslaimpuis, Evregnies . 
j Fontenoy, Forest, Froyennes , Froidetnont, Guiguies 
I GuTieghem, Gyselbrechtegem. 

Ch.uu.i-
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disnan.it

